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PREMIERS RESULTATS SUR L'ETHOLOGIE D'UNE FOURMI 

SANS REINE : DINOPONERA QUADRICEPS 
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Lab. d'Ethologie et Sociobiologie, UA CNRS n"667, Univ. Paris XIII, 
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Résumé : Les Ponerinae du genre Dinoponera sont carac-
térisées par l'absence de reines morphologiquement distinc-
tes des ouvrières. Chez D. quadriceps, l'organisation so-
ciale des colonies reprend cependant un schéma classique 
chez les fourmis : une ouvrière fécondée assure la repro-
duction et présente un profil comportemental très proche de 
celui que l'on connaît chez les reines de Ponerinae, à la 
fois inactives et soigneuses. L'absence de caste reine est 
toutefois à l'origine d'une compétition aboutissant à des 
rituels d'agression entre plusieurs ouvrières qui partagent 
la même aptitude à pondre. Cette particularité, exception-
nelle chez les Formicidae, fait de quadriceps un modèle 
particulièrement intéressant pour les études concernant 
l'organisation des sociétés. 

Mots clés : Ponerinae, organisation sociale, ergatogy-
nes. 

Summary : First résulta on the ethology of a queen-
less ant : Dinoponera quadriceps. 

The ponerine ants of genus Dinoponera are 
characterized by the lack of a female caste morphologically 
distinguishable from the workers. However, we observed a 
classical pattern with regard to the social organization of 
D. quadriceps : one fertilized worker carrying out the re-
productive function and showing a behavioural profile simi-
lar to those previously encountered in other ponerine 
queens. The egg-layer worker establishes its dominance bet-
ween other potential egg-layers by aggressive rituals. On 
the basis of these characteristics, D^ quadriceps is an in-
teresting model for the studies of social organization. 

Key words : Ponerinae, social organization, ergatogy-
nes. 
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INTRODUCTION 

Chez les fourmis, la séparation radicale en deux cas-
tes de femelles : les reproductrices et les neutres, est à 
la base de l'organisation de la société. Ce schéma, qui est 
la règle générale, souffre cependant de quelques exceptions 
que l'on rencontre principalement dans les sous-fami 1les 
primitives. 

L'approche éthologique de l'organisation sociale de 
l'une d'entre elles, celle des Ponerinae, nous a permis de 
montrer que les reines qui sont morphologiquement proches 
des ouvrières ont une certaine propension à participer ac-
tivement à des activités normalement réservées aux ouvriè-
res (Fresneau et coll., 1982 ; Perez-Bautista et coll., 
1985). Dans les sociétés adultes, les tâches fondamentales 
sont en effet réalisées par des groupes fonctionnels d'in-
dividus spécialisés dans l'approvisionnement, les tâches 
domestiques ou les soins au couvain, et c'est souvent parmi 
les soigneuses d'oeufs ou de larves que l'on rencontre les 
reines chez les Ponerinae inférieures. 

Inversement, l'exclusion des ouvrières de la fonction 
reproductrice n'est pas non plus sans exception et certai-
nes espèces de Ponerinae ont la capacité de former des so-
ciétés sans reine où des ouvrières fécondées font office de 
reproductrices. Il en est ainsi dans les genres Rhytidopo-
n e r a (Haskins et Whelden, 1965), Diacamma. Leptoqenys. 
Strebloqnathus. Dinoponera (Haskins et Zahl, 1971) et Oph-
thalmopone (Peeters, 1982). Si ces faits sont maintenant 
bien établis, on ignore toutefois encore tout du comporte-
ment social de ces ouvrières reproductrices (appelées "er-
gatogynes" par Haskins et Zahl, 1971, ou encore "gamerga-
tes" par Peeters et Crewe, 1985) et des conséquences de ce 
phénomène sur l'organisation sociale des colonies. 

C'est pour apporter les premières réponses à ces ques-
tions que nous rapportons ici les résultats de l'étude 
d'une de ces espèces : Dinoponera quadriceps. 

Exclusivement distribuées en Amérique du Sud, notam-
ment au Brésil (Kempf, 1971), les Dinoponera seraient, se-
lon Carpenter (1930), d'origine très ancienne et constitue-
raient une des reliques d'un complexe Ponéroïde archaïque. 
Peu d'informations sont rapportées concernant ce genre : 
les sociétés sont exclusivement constituées d'ouvrières mo-
nomorphes de très grande taille et la dissémination des co-
lonies (Overal, 1980) s'effectue par bouturage à partir 
d'une société mère selon un mode de recrutement en "tan-
dem", très commun chez les Ponerinae. 

MATERIEL ET METHODES 

Trois colonies ont été récoltées dans l'état de Sergi-
pe au nord-est du Brésil. Elles comprenaient 20, 58 et 62 
ouvrières réparties dans plusieurs chambres situées entre 
0,2 m et 1 m de profondeur. La structure du nid est très 
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simple : toutes les chambres communiquent dans une galerie 
unique située généralement au pied d'un grand arbre. 

D'un élevage particulièrement délicat, les colonies 
ont été installées au laboratoire dans des nids en plâtre 
où les chambres étaient disposées de chaque côté d'un cou-
loir central afin de respecter, dans la mesure du possible, 
la disposition naturelle du nid. Une nourriture variée (es-
sentiellement constituée de morceaux d'arthropodes fraîche-
ment tués) a été renouvelée journellement dans l'aire de 
chasse. Une période d'acclimatation de trois mois nous a 
permis de mieux connaître le cycle biologique de développe-
ment et de marquer individuellement toutes les fourmis. 

L'étude éthologique a été conduite selon la méthode 
décrite par Corbara et coll. (1986). Le comportement et la 
localisation de chaque fourmi ont été relevés toutes les 30 
minutes durant 6 jours à l'aide d'enregistrements photogra-
phiques automatisés. Ces observations ont été complétées 
par des observations visuelles et des enregistrements vi-
deo . 

RESULTATS 

Les observations réalisées durant la période prélimi-
naire nous ont permis de constater que l'activité de D. 
quadriceps est essentiellement nocturne et se répartit en-
tre 17:00H et 09:00H. Dans le nid, les larves et les cocons 
sont répartis de façon assez homogène entre les différentes 
chambres. Les oeufs, regroupés en paquets, sont concentrés 
dans une chambre et ont rarement excédé 40 unités dans les 
nids les plus populeux, dénotant ainsi une fécondité très 
faible. Le développement du couvain est extrêmement lent : 
les larves n'éclosent qu'au bout de 10 jours en moyenne et 
leur développement s'effectue en 38 jours. La nymphose se 
réalise en 52 jours chez les ouvrières et en 61 jours pour 
les mâles. Ces derniers ne peuvent émerger seuls de leur 
cocon, ce qui n'est pas le cas des jeunes ouvrières, un ca-
ractère considéré par Le Masne (1953) comme primitif chez 
les fourmis. 

En ce qui concerne l'étude éthologique quantitavive, 
nous avons choisi de ne rapporter ici que les résultats ob-
tenus sur la société la plus stable qui comprenait 19 indi-
vidus, 20 oeufs, 3 larves et 1 cocon. Les analyses ont por-
té sur 207 enregistrements, soit un total de 3933 pointages 
individuels. Ces relevés ont été répartis en fréquences sur 
une grille comportementale comprenant 13 catégories. Sur 
cette base les profils individuels ont été visualisés gra-
phiquement (Figure 1). En ordonnant, par permutations suc-
cessives, les lignes (comportements) et les colonnes (indi-
vidus) on obtient une carte détaillée des spécialisations 
dans l'ensemble de la société. L'analyse de classification 
hiérarchique nous aide à clarifier l'interprétation en dé-
finissant 5 groupes de fourmis (représentés verticalement 
sur la figure 1) en fonction de la similarité de leur pro-
fil comportemental : 
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Figure 1 : Sociogramme d'une colonie de Dinoponera guadriceps. 
Les cinq groupes préalablement définis par une analyse de 
classification sont reportés en colonnes ou nous avons détaillé 
les profils comportementaux de chaque individu qu'on peut lire 
verticalement. Les comportements sont présentés en ligne, on 
peut donc lire horizontalement les variations des performances 
individuelles. Pour chaque comportement la ligne en pointillés 
permet de visualiser le niveau moyen de fréquence qui correspond 
à la part de cette activité sur la totalité des pointages. Les 
portions d'histogramme dépassant cette norme sont marquées en 
noir, ce qui facilite la description des tendances dominantes du 
profil d'activité de chaque fourmi. 
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- Groupe 1 : constitué d'un seul individu ("14") très 
nettement séparé du reste de la société par l'analyse 
de classification hiérarchique. L'examen détaillé de 
son profil nous aide à comprendre pourquoi : cette ou-
vrière est largement inaotive et stationne à proximité 
des oeufs qu'elle soigne ainsi que les larves, mais 
elle est aussi caractérisée par la ponte et les agres-
sions ritualisées qu'elle dirige principalement vers 
une autre ouvrière du groupe 4. Cette ouvrière "14" 
est, selon toute vraisemblance, la reproductrice prin-
cipale. Des analyses complémentaires, actuellement en 
cours, confirment que cette ouvrière stationne, dans 
80 % des relevés, dans la chambre aux oeufs qu'elle 
partage avec les ouvrières soigneuses du groupe 2. 

- Groupe 2 : constitué de 2 ouvrières ("12" et "13" spé-
cialisées dans le soin aux oeufs et les activités ali-
mentaires. L'ouvrière "12" stationne, le plus souvent, 
à proximité de la reproductrice dans la chambre aux 
oeufs. 

- Groupe 3 : comprenant 6 ouvrières (" 04", "21", "XE", 
"33", "06" et "SN") qui soignent principalement les 
larves et le cocon. Elles reçoivent sensiblement plus 
de toilettes sociales que les autres fourmis. Elles se 
différencient nettement des ouvrières du groupe 2 par 
un taux d'inactivité plus élevé. 

- Groupe 4 : comprenant les ouvrières ("15" et "28") 
dont le statut est particulier. Ces ouvrières ne soi-
gnent pas le couvain et l'une d'entre elles la ("15") 
est essentiellement inactive (90 % de ses relevés) et 
est la cible privilégiée des attaques de la reproduc-
trice principale ("14"). Cette qualité pourrait être 
rapprochée du fait que cette ouvrière a aussi manifes-
té quelques activités de ponte, mais nous ignorons si 
elle est fécondée. 

- Groupe 5 : constitué de 8 ouvrières au profil très ho-
mogène. Toutes ces ouvrières effectuent de fréquentes 
sorties à l'extérieur du nid. La méthode d'enregis-
trement ne nous permet pas de préciser le détail de 
leur activité dans l'aire de chasse mais nous savons, 
par recoupement avec les observations visuelles, 
qu'elles assurent l'approvisionnement de la société. 

Lorsqu'on examine la répartition collective des acti-
vités (fréquences marquées à droite sur la figure 1), on 
constate que la part réservée aux activités de soins au 
couvain est relativement faible (environ 7% du total). Il 
est par contre frappant de noter la part importante du 
service extérieur qui représente 32 % du total des relevés. 
Ce point distingue très nettement cette espèce des autres 
Ponerinae que nous avons déjà étudiées comme apicalis 
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(Lachaud et Fresneau, 1987) et Z^ ruidum (Corbara et coll., 
sous presse), d'autant plus que toutes les ouvrières, y 
compris la reproductrice, ont effectué épisodiquement des 
sorties à l'extérieur du nid. 

DISCUSSION 

L'organisation sociale de cette société de quadri-
ceps reprend le schéma classique du polyéthisme rencontré 
chez les Ponerinae, nous y avons retrouvé des soigneuses 
d'oeufs et de larves, des individus principalement inactifs 
et un groupe de pourvoyeuses. L'ouvrière reproductrice, à 
la fois soigneuse d'oeufs et inactive, présente un profil 
comportemental très proche de celui des reines de Ponerinae 
dont elle assure la fonction équivalente au niveau de la 
reproduction. Cette capacité semble néanmoins être partagée 
avec d'autres ouvrières dont nous ignorons cependant si 
elles sont fécondées. L'absence de reines serait à l'origi-
ne d'une compétition entre des ouvrières potentiellement 
reproductrices, compétition se traduisant par des interac-
tions agonistiques. Nous avons en effet remarqué que la re-
productrice dominante dirige invariablement des simulacres 
d'agression vers le (ou les) même(s) individu(s). L'analyse 
détaillée de documents video devrait nous permettre de pré-
ciser les différentes phases de la ritua1isation de ces in-
teractions qui rappellent les cas de hiérarchie de dominan-
ce décrits par Cole (1981) chez les ouvrières de Leptotho-
rax allardycei . Très répandus chez les guêpes, les rituels 
de dominance entre membres d'une même société sont très ra-
res chez les fourmis et il est vraisemblable que l'organi-
sation sociale particulière rencontrée chez les espèces dé-
pourvues de reine comme les Dinoponera, contribue à l'émer-
gence de tels phénomènes. 
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